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« BOU!~mtr~tL~ur~thSga~Qlrlill~L1m~aJ~~!Y~I'Qt~ê~exmADcjgtesPJJtamg~Jj~e»
. •• s'en acquittera volontiers: deu.x mandats en raison de son par les trois députés socialistes

En Wallonie, les deputes- «Dans une petite commune, le tau.xde pénétration dans l'électo- que le hasard de nos pérégrina-
bourgmestres sont visés bourgmestre doit s'occuper de rat. Et si les règles devenaient tions a placés sur notre route.
par les futu res règles tOl/t, mettre en perm.anence la plus sévères? « Je n'im.agine pa,~ Comme bon nombre de leurs 1'01-

main à la pâte. Les gen.\' .slm qu'on puis.~e avancer ver.• cette lègues, Christine Poulin, Bruno
de gouvernance. tft07l1len.tpaifois. Comme à cette fonne d·obscuralltl~~l/le.11 'Il)! a Lefebvre ou Eric Thiébaut as-
•• Un décret condamne mani!èstatioll patriotique où/ai aucun problème at'ec le statut de sument parfaitement leur man-
Ia plupart d'entre eux sert'i moi-même le t'În d'hol1- député-bourgmestre. La question dat local et leur statut de député.
" ncur ... Mais c'est Il/l1'mal.» e.~tcelle de la tmnsparence, et je Mais ils sont surtout, à des degrés
a un chOIXdouloureux. Parce que son parti ne l'auto- suis complètement tramiparent divers il est vrai, cernés à]a fois
Peut-on vivre rise pas, mais aussi par convic- sur mes activités. » par les dispositions légales en vi-
de son maïorat? tion personnelle, Nicolas Stil- A ce stade,d~s discussions eu gueur en .Wall?nie et/ou par ~e

vue de la creatIon de nouvelles tour de VIS qu un PS aux abOIS
•• Ce week-end, le PS mant n'envisage pas un cumul, majorités, écologistes et libéraux s'apprête à imposer à ses manda-
règle la question, Tandis quel qu'il soit: « Cemandat est le affichent des visions divergentes taires.

seul rémunéré. 1.950 euros net 1 1 1 1 h 'b bqu'Ecolo reste déterminé par mois, Je siè"e '''l'atuitemmt sur ,1' cumu ,avec es IUmaui~tes Eric T. il' aut eS,t ourgme~~re
" O' du CDH en embuscade. Le decu- de HenSIes, 6.700 ames, dernlere

dans ses contacts dan,' d'autre"~instanC/!,ç.Mais j'ai mul doit encore se négocier. Mais commune boraine sur l'autoroute
dû ralellrir le rythme . .J'étais'en-avec le COH et le MR. les élus locaux ont largement ill- BnD.elles-Paris. Sa chance (jus-
.~eig71ant, et depui,s 8eptembre tégré les prochaines échéances qu'à présent)? Il est député so-
dernier, je .mi.~devenu directeur électorales qui imjXlseront des
pédagogique de mon él'Oieà Blzs- choix radicaux, si le décret régio-
togne. Cht compliqué! " nal est maintenu en l'état. C'est le

cas de Mathilde Vandorpe, dépu-
tée régionale et échevine empê-
chée de Mouscron (on ne le dit
pas assez: échevins et président
de CPASsont aussi concernés),

La trentaine raVOlmante, cette
future maman ;iège à Namur
pour défendre les intérêts de sa
ville et de sa région, qui lui im-
posent une heure et quarante mi-
nutes de route: «J'ai IlIl esprit
très municipaliste. Je respecte le
décret et je suis échet'ine empê-
chée. Mais Je suis all.~sichçffi' de
.file au cOllseil communal. DOllc.
ce que 1eRte,rteR interdisent e.çt
comblé par tOl!jours plll.~ de
cOlltads infonnels avec le bourg-
mestre 011 or'ec la population.
C'est indi,~pl'll.mble: Mouscmn
011 Comines méritent d'être repl'é-
.l'/mtée.~au parlement wallon.
Pour trar'ailler sérieusement,
rien de tel qu'une prisence su'r le
terrain. »

Mine de rien, Mathilde Van-
dorpe introduit une dimension
forte qui transcende l'ensemble
de nos échanges avec ces dépu-
tés-bourgmestres ou échevins de
Wallonie: «Face au débat actuel
sur le cumul, une rOO/i!!s'impose
à moi: l'ancrage commlUwl reste
le pllœ,fort, et c'estdonc ma prio-
rité. C'e,~tune ér.'idence qui in-

.Ilw!1lcem le choix que Je dct'rai
peut-être posel: "

Au fur et à mesure de ce périple
dans la Wallonie « profonde », ce
constat vire à l'évidence:
"Bourgmestre de .'IU comm line,
c'c~t le plus beau mandat du
monde. " A tel point que le maÏo-
rat n'apparaît pas comme une so-
lution de repli pour les élus que
nous avons rencontrés, mais au
contraire comme un retour aux
sources salutaire si la loi ou les
règles internes am; partis im-
posent de renoncer au double
mandat.

Le Soir
Vie politique

S·ale temps pour les députés-
bourgmestres de Wallonie!

Même s'ils ne sont pour rien dans
les scandales récents, ces «cu-
mulards })(notez au passage le vi-
lain mot. ..) sont devenus malgré
l'IL'\: l'incarnation d'une gouver-
nance défaillante ou d'un conflit
d'intérêts potentiel. Ecolo a ban-
ni ces hommes et ces femmes de
ses listes électorales depuis long-
temps et voudrait convaincre le
CDH et le MR d'en faire de
même.

Ce dimanche, le PS va régler en
interne le sort de ces désonnais
pestiférés: décumul inté~al ou
décumul financier? Quoi qu'il en
soit, en Wallonie, dès 2018 et
2019, la nouvelle ]égislation don-
nera 5..'\ pleine mesure: seuls
ï5 % de.s députés seront encure
autorisés à cumuler. Pour tous les
autres, le choix sera radical. A
moins bien sur que le décret soit
modifié d'ici là, on ne jurerait de
rien,

De l'élu local qui se concentre
sur sa. maison communale à la
star du parlement wallon (des
Collignon, des Jeholet, des Four-
ny...) qui reste aussi le patron
dans son fief: l'éventail est très
large et ne tolère pas les raccour-
cis excessifs ou les amalgames
malheureux: il n'y a pas les bons
d'un côté et les mauvais de
l'autre. A Namur, le constat est
régulier: les député.s qui cu-
mulent avec un mandat exécutif
local sont parmi les plus préseuts
et les plus performants. Témoi-
gnage SallS doute d'un engage-
ment à 100 % et parfois au-delà.

A la frontière luxembourgeoise,
Fauvillers, 2.250 habitants et un
bourgmestre de 34 ans, Nicolas
Stilmant, Ecolo et venu de nulle
part en 2012 : " Tmiûèm.e Sllr la
liste de cartel Horizon 2018. j'ai
obtenu le meilleur score avec 521
t'oix. » En Wallonie, c'est désor-
mais la règle: la popularité
donne accès au maïorat.

Ce vendredi-Hl, l'élu s'est vu
confier une missiou: mettre
l'alarme en route avant de quitter

Organisation
Le bourgmestre-directeur dis-

pose de delL"i:burealL" et gère sa
double casquette de manière
transversale: " La politique,
dan~ mon ea.~,c'est une pWlsion,
pas line carrière. J'estime que
chacun doit apporter son gm!1l
de .~r1à la dbnocratie. J'auraifait
ma part. Pour la suite €t'idem-
ment, je me pose des question,~cn
lien at'CCmail parcours profes-
sionnel. On verra .., ••

A l'autre bout de la Wallonie et
à l'opposé du spectre très varié
des élus locaux wallons, il faut
s'arrêter sur le cas presque carica-
tural du libéral Jean-Luc Crucke
qui a renoncé à son métier d'avo-
cat jXlur devenir un « pro» de la
politique au départ de son beau
coin de campagne: Frasnes-]ez-

Anvaing, 12.000
habitants en Wal-
lonie Picarde.
"Dcbout à trais
heures. dans le
train pour Namur
ou Brll.l'elle.s il
511.10 », a l'habi-
tude de résumer le
député wallon,

«.Je sais que c'est
dingue, mais c'est
mail choix de vic.
assume-t-iL Ilfa/lt
bien sûr ,~'imposer
des .Iacr!fiu.~.Mais
il est surtout néees-
saire d'être organi-
sé ct bien cntouré.
et dl' savoir délé-
gue!: Moi, j'llÎ la
chance d'avoir à la

commune Ull e.rccllent directeur
général et des échevins tl'ÈRimpli-
qub. A Nomw; Je pel.fJ.'compter
sur des collaboratrices de qualité.
Le restc n'est que pWiSion. »

Et n'allez pas engager la
conversation avec Jean-Luc
Crucke sur la perspective d'un
décumul. Jusqu'à présent, sa po-

Réalités
Ma commune d'abord! Cette
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cialiste, mais au fédéral où les
règles wallonnes sur le décumul
ne valent évidemment pas. Ingé-
nieur dans l'administration, l'élu
n'a pas de crainte pOllr son ave-
nir: en cas de pépin, il poursui-
vra sa carrière professionnelle.

Mais ce n'est pas le but pour cet
homme de terrain dont la popu-
larité ne se dément pas, de scru-
tin en scrutin. Le cumul. c'est son
truc, il adore: «Je n'imagine pas
qu'un parlementaire puisse 8e
mntenter elepa,~ser81'Sjoumée<~il
la Chambre. En cOllservallt 8011
mandat de bourgmeRtre, on garde
le .~ensde,~réalités. Chuque ven-
dredi. Je .fùi.lo1du pMte-Ù-pl1'1'te
dans unc rue de l'entité. Les gens
me parll!nt de leur,~ problèmes
quotidiens. mais aussi des ques-
tions qui s'imposent à tous: la sé-
curité. l'emploi... Je me nourri.\'de
tout cela. Cammeje me lIourrisde
mes contacts at'ec la police facule
quand il .~'agitde siéger en com-
missùm de I7ntérieur ... »

Pour Eric Thiébaut, les socia-
listes commettraient une erreur
en adoptant le décumul intégral
dans toutes les assemblées:
« CeUil'qui priment cette solu tion
réagissent mal au,l' scandale.~que
nous traversons. Ce que les gens
dema,llderrt c'est la fin du clwml
des rémunérations. Mclis s'ilfaut
i'hoisir, tant pis! Je resterai
bOlLrgme,~treet je retrour'erai
mOnJob d'ingénieur! JO>

Direction Walcourt en pro-
vince de Namur, le fief (18.500
âmes, mine de rien) de Chri~'tine
Poulin, bourgmestre et députée
régiDnale. Dans son bureau à
l'ombre de la basilique locale,
cette enfant dn pays a aménagé
une sorte d'autel où s'accumulent
photos, trophées et souvenirs
d'une vie d'élue bien remplie
dans une commune où la convi-
vialité n'est pas un vain mot:
« De mai à la.fin du mois d'août,
tOll8me,ç'Week-endsSOllt occupés
par lefolklol'e local, les Marches
de tEntre-Sumbre-et-Meuse. Et le
reste de l'année, ce sont les
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réunions de préparation ... »

Balle dans le pied
Active dans le monde des af-

faires, Christine Poulin a appli-
qué le principe des vases commu-
nicants à sa vie professionnelle:
moins d'import-export (jusqu'à
la fin des activités de sa PME)
mais des mandats qui de-
mandent toujours plus d'inves-
tissement politique pour l'élue
PS, échevine en 2006, bourg-
mestre dès 2010 et députée-
bourgmestre en 2014 avec la pos-
sibilité de cumuler en raison d'un
résultat canon dans l'arrondisse-
ment de Dinant-Philippeville.

«SiJ'avais dû démis,~illll1!erdu
mai'orat pour siéger à Namur, je
l'aurais trè..~mal t,écu, explique-t-
elle aujourd'hui. Ma vie est ici.
Au parlement, CI' sont beaucoup
de palabres, de procédures. Dans
SII commune. lm bonrgmestre
peut apporter des réponses tout
de suite. Moi,je n'ai pa.1de secré-
taire. Je silf1lem01l courrier par-
.filÎs à 22 heures, .•wle il l'hôte! de
ville. MaisJe sais qucJe suis utile,
même si le.~critiqlle.~sont parfois
violentes. En fait, je .çuis omni-
pré"ente à Wa!l:ouri, mais pns
omnipotente. selon moi ... "

Christine Poulin n'échappe pas
au débat sur le décumul des man-
dats: "Le PS se tirerait une balle
dans le pied ,~'iladoptait le décu-
mul intéff'al, en tout cas dallslcs
ZOIle.~rumles. Duns les ville.~.011

t'otepour !me personne mais aus-
si pour un parli. A la campagne,
on t'ote pour une personne ... Ma
crainte est que Walcourt ne di.~-
posc plus de relais ù la Région.
Mais s'il le.filUt. moi aussi, je me
contmterai de mon mandat de
bourgmestre. »

Bruno Lefebvre, autre député
wallon socialiste, ne dit rien
d'autre lorsqu'il nous reçoit à
l'hôtel de ville de Chièvres, 7.000
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habitants entre Mons, Ath et... le
parc Pairi Diiza, avant le conseil
communal qu'il présidera,
comme l'autorisent les règles sur
le décumul qui lui imposent ce
statut de bourgmestre empêché:
«Sije doi,~choisir, ce sera bourg-
mestre. Cela ne se discute même
pas... J'adore la pro.J:imité, le
contact avec la population. »

A 3i ans, ce licencié en sciences
politiques ne regrette rien: «J'ai
jilit le chllü de la politique. » Son
parcours dans divers cabinets et
son implicatiou dans sa com-
mune (lnt fait le reste: bourg-
mestre en 2012 et député en
2014. IJ respecte le prescrit légal
qui en fait un bourgmestre empê-
ché, mais il reste le numéro un
dans sa commune: « Je suis dan.~
ma commune chaquejour,je vois
tous le.~dossiers,.ie le.1suü. Je Il'ai
pa., de SOI/ci: j'a i été choisi
comme bourlfmestre. le.1 get!B
comprennent ma situation. Mais
.If respecte la rcgle: Je paye un
loyer pour le bureau queJ'occllpe
à la maisoll communale. »

Et si le décumul impose de se
contenter du mandat local? « On
peut t'Ît're at'ec 1.800 euroB nets
par mois, non? interroge le
bourgmestre f[ Mais ChièvreJi ne
requieJ1pa~'Ult temps plein. dOllc
;1' travaillerai aussi ailleurs. 011

'se trompe de débat avec le ('/1 mul :
le., /fCns ne reprochent Jamais il
un élu d'avoir deu.l' mandats {Ill

de travailler énormément, Ils lui
en veulent de gagner beaucoup
d'argmt. Cest le cumul de.~l'ému-
némtion/! qu'iljàut dgleJ: "

La boucle est bouclée. En de-
hors des villes, la question du cu-
mul des mandats prend une
autre dimension, loin des consi-
dérations en chambre des états-
majors. On retient cette re-
marque de Patrick Lecerf, bourg-
mestre empêché de Hamoir (voir
ci-contre), qui soulève la bonne
question: «La eonception que

nou.1avons du blJ/lrgmestre ne.,t
plus appropriée à la réalité. Il
faudrait redijinir le périmètre dl'
la fonction, considérer qu'elle
comprend des oblif{ations légales
depolice et de sécurité, rlll de"pré-
.•enecs d01lBde.sstructure.ç supra-
c:ommunales. Ce mandat au'!'
contours modernisés méritemit
alors une juste rémunératioll. ».

tRIC DEFfET

«Le PS
se tirerllit
ZUleballe
(lans le piell
S'illilloptllit
le dél'll1llzd
intégral,
en tout CliS

dlIllS les zones
rurales»

«Le.~gens
Ill' reprochent
jllllUtiS il lin

élu d'aVOir
lll'u.r lnll1ullltS.
Ils lui en
·oeull'nt
lIe gllgner
bellllcoujJ
d'argent»
B~JJ'm lEFEBVRE p" CHIEVRl,

Extrait de la grille de salaire des bourgmestres
Traitements annuels bruts indexés

Herstappe (moins de 300 habitant5)

Fauvillers (de 2:.001 il 2.500 habitants)

Hamoir (de 3.001 à 4.000 habitants)

Walcourt (de 15.001 à 20.000 habitants)

Bra,ine-l'Alleud(de 35001 à 50.000 habitants)

Anws. Gand. L,ècge, Charleroi,
Br~xelles (plus de 150,000 habitants)

22.615.93

31.048,51€

40.233,65 {

64.436,73 C
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CONTEXTE

Le cumul déjà limité
N'en déplaise à ceux qui la
considèrent comme la
championne de la mauvaise
gouvernanc:e, la Wallonie 11

une longueur d'avance sur
les autres régions et sur le
fédéral. Un décret y limite
drastiquement le cumul
entre une fonction exécutive
locale (bourgmestre, éche-
vin ou président de CPAS) et
un mandat de député
régional.
La règle est la suivante:
dans chaque groupe poli-
tique du parlement, seuls
2S % des élus peuvent cu-
muler. Ils sont désignés sur
base de leur taux de péné-
tration dans l'électorat.
Après les élections régio-
nales de 2014, trois quarts
des députés (à l'exception
d'Ecolo où le cumul est ban-
ni d'office) ont dû soit re-
noncer à leur strapontin à
Namur (rarement), soit se
mettre en congé de leur
fonction locale (le plus sou-
vent). On parle alors de
bourgmestre ou d'échevin
empêché ou en titre.
Normalement, cette phase
intermédiaire arrivera à
extinction lors des pro-
chaines élections, pour 75 %
des élus toujours: chacun
devra effectuer un choix
radica 1 entre le parlement et

sa commune, sans demi-
mesure possible cette fois.
Mais la crise politique pour-
rait rebattre les cartes. A
l'image d'Ecolo, le PS pour-
rait dès ce week-end prendre
des mesures plus sévères
encore que le décret. Et les
verts ne désespèrent pas
d'imposer leurs vues sur la
question à de futurs parte-
naires de majorité.

ED.

86.641,61 €

132.055.32 €

2
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Hamoir « Le maïorat, c'est un flambeau qu'on transmet»

Ces deux-là font la paire. Sur
les berges de l'Ourthe, Pa-

trick Lecerf et Michel Legros
n'en finissent pas de saluer les
habitants, du riverain qui brosse
son seuil au cydotouriste qui tu-
toie la rivière avec sa bécane de
compétition. Bourgmestre un
jour, bourgmestre toujours, A
Hamoir, le premier l'a été pen-
dant plus de vingt ans. En 2014,
il est devenu député wallon MR
en lieu et place du nouveau gou-
verneur de Liège, Hervé Jamar.
Comme le décret wallon J'im-
pose, il s'est mis en congé et a

refilé I"écharpe tricolore au se-
cond, :l9 ans aujourd'hui. Ic~
pas d'histoires: « Le maïf/rat.
c'est UlI .flambeau. On le trans-
met. »

Aux élections communales de
2018, Patrick Lecerf serait en
droit de revendiquer la tête de
liste. Il n'en sera rien: «J'au rai
près de 60 ans dont 25 de 1/1 a1"0-
rat. .If' passerai la main comme
bollrgmestl'l:. Je t'eux montrer
l'eœemple. Aujourd'hui déjà. je
.mis simple conseil/cr commu-
nal . .le re.~peetele décret sur le
décumul à la lettre. S'il y a un

sOllci.Michel sait où me joindre,
Je vis ça trè.s bien. Je ne com-
prends pas ces gens qllÏ s'ac-
crochent au pouvoir. »

Comme un fou
Comme pour marquer sa dif-

férence, Patrick Lecerf déboule
dans le bureau de son succes-
seur en short et sandales. A la
maison communale aujour-
d'bui. c'est lui le visiteur.

Les deux élus libéraux (sur
une liste de cartel), ont beau-
coup parlé de ce passage de re-
lais. Cela n"aUaitpas de soi pour

Michel Legros, dont la carrière
professionnelle prenait un bel
envol: «Je ,~uis ingénieur in-

dustriel. .le travaillais pour une
société française spécialisie en
aéronautique queje représentai,~
en Belgique. Je ne pouvais pa.s
me permettre de dire il mes
l,lient,~ de patienter parce que
j'avais un problème à régler
dllllS line petite l'Omm/me de
8.900 habitants. »

Patrick Lecerf avait suivi un
parcours plus classique dans les
années nOl1lUlte: «J'étai,s prof
de maths à A,/jwaille. J'ai pli bé-
nijic:ier d'un congé politique qlli
ml' garantit tous mes droits.
C'est line situation privilégiée:
j'ai pu partager mon temp,~
entre mOI! travail et mon man-
dut. »

Mais ce n'était pas simple
pour autant, confesse le maïeur
aujourd'hui empêché: ,( Un
bourgmestre dnitJéliTefare il de
nombreuse.s obligation.s légales,
ce qui n'est pas le eus d'un éche-
vin: réunions chez le Jfouper-
neur, zone8 de poUce et de se-
cour8. Il faut .le déplacer. sou-
vent en journée. L'agenda e.~t
complètement fOIl. D'ailleurs, il
ces réunions. on croise souvent
pas mal de remplaçants ... »

En 2014. Michel Legros a
franchi le pas: "Les gen,s ne
parviennent pas à comprendre
la décision que J'ai prise. Ils JIU'

l~onsidèl'ellt souvent comme lm
jou.» Le nouveau bourgmestre
a en effet effectué un choix radi-
cal: «.Je SlÛ8 devenu indépen-

dant, toujours pour la même so-
ciété. Cela me permet d'organi-
ser mon emploi du temps. Pm-
jessionnellement. la prise de
risque e$t importante. SalIS me
vanter, lin bourgmestre indé-
pendant. c'est Ull profil rare. au-
delà des classiques fwocats ou
notaires. D'ulle certaine ma-
nière, J'ai mis ma carrière de
côté, la logiqu.e aumit l'fllflu

qll 'ellese poursuive CIl France. »

Patrick Lecerf est heurem:
"Polir me remplacer, il fallait
qul'lqu '1111 qui a l'amlllll' de la
commune, et C'e8tle cas de Mi-
chel.» Celui-ci ne regrette pas
son choix: "En tout cas pOlIr le
moment, assure-t-il. Maisje sais
que je retournerai Ull jour dans
l'indUiltrie. Je ne crois pa.sà l'in-
térêt de earrières politiques à
IOllgtenne. Etre bouTgme8tre, ce
n'e.~tpm liII métirr. C '('$t lme
passion. Si cela s'arrête, j'aurai
nmtribué il la vie de HamoÎ1;
ma comm lme. Cela aura été Ulle
belle expérience, Une plus-value
en matière de management ou
de gestion. »

L'homme i tout foIdre
Le débat sur le cumul des

mandats laisse perplexe l'ancien
et le moderne, version munici-
paliste. Patrick Lecerf: «Dépu-
té-bourgmestre, c'est .faisable,
oui, mais pas trè,s bien, quoi
qUlm disent me8 wllègues ... Dé-
jà. sept jou roi ne sl\lfisent pas à
être bourgmestre. Il est impos-
sible d'être il deuJ' elldroits en
même temps. Le8 horaires d'ull
bourgmestre SOllt imprêvi.sibles,
il IlWill,y de les adapte/' il l'age/I-
da d'un patlcmelltaire. Mais
pourquoi cc goût du pouvoir ou
ce goût de l'argent? J'imagine
qu'il ./j Il des surhommes. moi je
11'en 8ui,~pas, »

Plus jeune dans le métier,
Michel Legros abonde dans le
mëme sens: « Dans une petite
commune nlrale, le bourgmestre
e~t l'homme à tout/aire, chaque
jOllr de leiRemaine. A Hamoir, la
persollne qui .l'occupe de.• carte,y
d'identité travaille quatre jours
Sll/' cinq. Il faut bien JI{! dé-
brouiller pour la remplf/cfT le
cinquième jour. 1111)/ a pa.~ de
.spécialiste ici, 011 Reretrou~'evite
,leu!. »

Le svstème a ses limites, avec
une uldenmité qui ne dépasse
pas 3.700 euros brut: «Si la lé-
gislation intègl'e les rémunéra-
tions privées au calcul du cumul
financier. je det'rai faire lm
choÎ:1'et 811nsdoute abandonner
mon mandat politique. Le sacri-
.fiee a de.l Iimite8", conclut le
jeune bourgmestre sous l'œil
complice de son ainé. _

LO.

« Les gens ne
parviennent
PlU; a eOln-
prendre la
dél'ision lJue

j'ai prise. Ils
Ille considèrent
souvent COlllllle
lt11fou. »
MICHEL L[GRO:'. MR HAMOIR

« Député et
bOllrg111estre,
c'estfil'isable,. .
Olll, llUllS pas
très bien, quoi

, l'lJll en lu;ent
Inel) collègues ...
Sept jours
ne .t.;lllfisent

, "
PLU; a etre
bOllrglllestre »
PAtRICK Lf:.Cl:.IH, MI";. HAMolR
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